
Points de situation 2e semestre 2016 

Barkhane : point de situation du 7 juillet 2016dans la bande sahelo-saharienne (bss) 

L’objectif de l’opération Barkhane reste de favoriser la capacité des États partenaires à assurer la sécurité de leur 
territoire de façon autonome. 

Barkhane mène actuellement des opérations au Mali en conduisant des patrouilles dans la région de Gao et des 
opérations de contrôle de zone dans le triangle Kidal – Abeibara – Tessalit. 

Sous pression, les groupes armés terroristes se cantonnent à une logique d’évitement. 

ACTIVITES DE LA FORCE BARKHANE 

Du 29 juin au 05 juillet 2016, la composante aérienne de la force Barkhane a réalisé78 sorties, dont 4 
sorties Chasse, 14 sorties de recueil de renseignement et 60 sorties de transports. 

Barkhane : opération tripartite Eychauda 

Du 25 juin au 1er juillet 2016, l’opération de contrôle de zone Eychauda a été conduite dans le secteur Ansongo-Gao 
par deux compagnies des forces armées maliennes (FAMa), appuyées par un détachement de liaison et d’appui 
opérationnel français et des unités de la MINUSMA. 

Cette opération tripartite avait pour objectif de renforcer les actions contre les groupes armés terroristes dans la 
zone située au nord-est d’Ansongo. Les FAMa ont procédé à une reconnaissance de la zone, affiné leur connaissance 
du terrain et rencontré la population. 

Barkhane : opération bipartite Scorpion 9 

Du 27 juin au 3 juillet 2016, l’opération de contrôle de zone Scorpion 9 a été conduite dans la passe de Toummo, au 
nord-est de Madama, en collaboration avec les Forces armées nigériennes (FAN) et un sous-groupement tactique 
désert blindé de la forceBarkhane. 

Conduites par un centre opérationnel bipartite, ces actions sur le terrain ont ainsi permis de perturber les flux 
logistiques des groupes armés terroristes dans les secteurs de transit du nord-est du Niger. 

Focus : Les opérations de contrôle de zone 

La Force mène régulièrement des opérations de contrôle de zone dont l’objectif est de protéger la population d’une 
menace qui pourrait s’exercer contre elle. 

Il s’agit pour cela de sécuriser une zone et d’en contrôler les points clefs afin de priver l’ennemi de toute liberté 
d’action. Une telle opération bénéficie en amont d’une phase de recueil de renseignement, d’analyse, de 
préparation et de coordination des actions à mener. 

Menée en liaison avec les partenaires de la force, elle s’appuie sur des moyens aériens et terrestres employés de 
manière dynamique. Au-delà de son caractère imprévisible, elle offre aussi une grande variété d’actions tactiques. 

Au Sahel, les opérations de contrôle de zone peuvent être transfrontalières, multipartites ou directement réalisées 
par la force Barkhane. 

Barkhane : point de situation du 21 juillet 2016dans la bande sahélo-saharienne (bss) 

Dans la bande-sahélo saharienne, la force Barkhane poursuit ses opérations en patrouillant avec les Forces armées 
maliennes (FAMa) dans la région de Gao et en poursuivant ses opérations de contrôle de zone dans le triangle Kidal– 
Abeibara – Tessalit. 

Activités de la force Barkhane 



Du 13 au 19 juillet 2016, la composante aérienne de la force Barkhane a réalisé 55 sorties, dont 8 sorties Chasse, 11 
sorties de recueil de renseignement et 35 sorties de transports. 

Barkhane : opération Täschhorn 

Dans le cadre de son action au Nord Mali, la force Barkhane a mené du 29 juin au 08 juillet 
2016 l’opération Täschhorn. Celle-ci avait pour objectif de perturber et d’affaiblir les groupes armés terroristes dans 
la région, en exploitant du renseignement acquis les semaines précédentes dans le cadre de son contrôle de zone. 

Deux sous-groupements ont d’abord mené une mission de reconnaissance depuis Tessalit et Abeïbara vers 
Ourdjane, où ils se sont rejoints et ont installé en base opérationnelle avancée temporaire avant de débuter leurs 
recherches. 

Ils ont ainsi fait la découverte, dans le village de Talhandak, d’une dizaine de caches d’armes et de munitions. Une 
assistance médicale a la population a également été menée, au profit de 70 personnes. 

A la fin de l’opération, les deux sous-groupements se sont réarticulés sur les points d’appui de Tessalit, Kidal et 
Abeïbara, afin de poursuivre leurs missions de contrôle de zone. 

Barkhane : coopération avec les forces armées maliennes 

Depuis le 15 juillet 2016, deux opérations simultanées ont été menées en coopération avec les Forces armées 
maliennes (FAMa). 

Opération Echelle 

Du 15 au 20 juillet 2016, deux sections des forces armées maliennes ont conduit l’opérationÉchelle dans la région 
de Goundam. Elles étaient appuyées par le Détachement de liaison et d’appui opérationnel 4 (DLAO 4) des forces 
françaises, stationné à Tombouctou. 

Les FAMa, déployées depuis Tombouctou jusqu’à Goundam, ont débuté l’opération par une reconnaissance 
d’axe jusqu’au village de Douetire. 

Les deux sections ont ensuite continué leur progression en direction de Dire où ils ont procédé à un contrôle de 
zone, toujours appuyées par le DLAO 4. Cette mission a également été l’occasion pour les forces maliennes 
d’effectuer plusieurs actions civilo-militaires au profit de la population. 

Les sections maliennes et le détachement du DLAO 4 ont ensuite poursuivi le contrôle de la zone autour de 
Goundam, avant de se désengager vers Tombouctou. 

Opération Etoile 

Du 18 au 22 juillet 2016, les forces armées maliennes ont conduit l’opération Étoile entre Ansongo et Tintakouffe, 
appuyées par le détachement de liaison et d’appui opérationnel 3, stationné à Ansongo. 

Les FAMa ont déployé deux compagnies, soit plus de 120 militaires pour mener à bien cette opération de contrôle 
de zone. Appuyées par le DLAO 3, composé de 30 soldats de la forceBarkhane, les forces armées maliennes se sont 
scindées en deux. 

Les deux éléments se sont déployés depuis Ansongo pour mener des missions de reconnaissance, jusqu’aux villages 
de Tagarangabout et d’Inkismane où les soldats maliens ont également pu effectuer plusieurs actions civilo-
militaires. 

Les deux compagnies maliennes et le DLAO 4 ont ensuite poursuivi leur progression en reconnaissant les axes en 
direction de Tintakouffe. Là, les forces armées maliennes ont effectué une mission de contrôle de zone ainsi 
qu’une action civilo-militaire au profit de la population du village. 

 



Barkhane : point de situation du 28 juillet 2016 dans la bande sahelo-saharienne (bss) 

Dans la bande sahélo-saharienne, la force Barkhane poursuit ses opérations, notamment autour de Gao et dans le 
triangle Kidal – Abeibara – Tessalit. 

ACTIVITES DE LA FORCE BARKHANE 

Du 20 au 26 juillet 2016, la composante aérienne de la force Barkhane a réalisé 74 sorties, dont 10 
sorties Chasse, 13 sorties de recueil de renseignement et 51 sorties de transports. 

Barkhane : déploiement des Mirage 2000 à Niamey 

Le 26 juillet 2016, quatre Mirage 2000 ont atterri sur la base aérienne de Niamey pour leur retour dans 
l’opération Barkhane  

A compter de la fin de l’été, et dans un souci de rationalisation des parcs d’avions de chasse par les théâtres 
d’opération, les Rafale seront déployés au Levant alors que lesMirage 2000 seront engagés au Sahel. 

Après avoir effectué une escale à Dakar, les deux Mirage 2000D de la 3e escadre de chasse de Nancy et les 
deux Mirage 2000C de l’escadron « Ile-de-France » d’Orange, accompagnés d’un avion ravitailleur de type C135, se 
sont posés vers 12h50 sur le sol nigérien. 

Prenant officiellement le relais des Rafale, les patrouilles mixtes de Mirage 2000 effectueront à leur tour des 
missions de combat, d’appui aérien ou encore de renseignement au profit des troupes déployées au sol. 

Dès lors, et pour atteindre leur pleine capacité opérationnelle dans les meilleurs délais, les quatre avions de chasse 
ont d’emblée été pris en compte par le détachement du soutien technique, composé d’une quarantaine de 
spécialistes issus des escadrons de soutien technique aéronautique d’Orange et de Nancy. 

Sans attendre l’arrêt complet des réacteurs, les mécaniciens vecteurs ont œuvré afin d’effectuer la remise en œuvre 
des machines, après leur vol. Une fois les pleins réalisés, ce fut au tour des « Petaf », les armuriers, de procéder à la 
mise en configuration « guerre » desMirage. 

Les avions ont donc été dotés de bombes guidées laser, et pour certains guidées GPS, ainsi que d’une centaine 
d’obus sans oublier les systèmes de défense et de protection. 

Pour le lieutenant Julien, chef du soutien technique du détachement Mirage, l’objectif est clair : « rendre les 
4 Mirage 2000 aptes à réaliser leur première mission opérationnelle, au profit des unités françaises ou partenaires 
engagées au sol en moins de 24 heures ». 

Barkhane : point de situation du 4 août 2016 dans la bande sahélo-saharienne (BSS) 

Dans la bande sahélo-saharienne et malgré les difficultés engendrées par la saison des pluies, la 
force Barkhane poursuit ses opérations, notamment autour de Gao et dans le triangle Kidal – Abeibara – Tessalit. 

ACTIVITÉS DE LA FORCE BARKHANE 

Barkhane : fin de mission pour les Rafale 

Le 29 juillet 2016, les quatre Rafale du détachement « chasse » de N’Djamena, au Tchad, ont décollé vers la 
Métropole. Ils ont passé le relais aux quatre Mirage 2000récemment arrivés à Niamey. Leur mission est d’appuyer 
les troupes au sol sur l’ensemble de la bande sahélo-saharienne, de collecter du renseignement et frapper les 
groupes armés terroristes.  

Barkhane : action au profit des populations 

La force Barkhane mène régulièrement des actions civilo-militaires au profit de la population. L’inauguration de la 
digue du village d’Amachach, au nord du Mali a eu lieu dans ce cadre le 30 juillet 2016. 



Situé à proximité du camp de Tessalit, le village d’Amachach est régulièrement victime des intempéries, en 
particulier lors de la saison des pluies. Pendant cette période de l’année, les maisons du village situées le long de 
l’oued peuvent être détruites par les eaux dont le niveau monte. 

Après plusieurs rencontres avec le chef du village, la force Barkhane a mis sur pieds un projet de construction de 
digue avec une entreprise locale. Longue de 150 mètres, elle canalisera les eaux et protégera les habitations. Ce 
projet est donc très attendu par les habitants d’Amachach. 

Après un mois de travaux, la nouvelle digue a été inaugurée le 30 juillet 2016, en présence des soldats de la 
force Barkhane, des autorités de la ville et de la MINUSMA. Elle concrétise un travail commun réussi entre la 
force Barkhane, les autorités et la population maliennes. 

BARKHANE : visite du Ministre de la Défense au camp Kosseï 
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Dimanche 7 août 2016, le ministre de la Défense, Jean-Yves Le Drian, s’est rendu sur le camp Kosseï de N’Djamena 
(Tchad) afin d’y rencontrer les militaires français engagés dans l’opération Barkhane. À cette occasion, il s’est 
entretenu avec général de division François-Xavier de Woillemont, commandant l’opération depuis le 1er août 
2016. 

Jean-Yves Le Drian, ministre de la Défense, a été accueilli, dimanche 7 août 2016, au camp Kosseï de N’Djamena par 
le général de division François-Xavier de Woillemont, commandant la Force (COMANFOR) Barkhane et par Evelyne 
Decorps, ambassadrice de France au Tchad. 

Après avoir reçu les honneurs militaires par un détachement interarmées du groupement de soutien opérationnel 
(GSO), le ministre s’est entretenu avec la nouvelle équipe de commandement de la Force Barkhane. 

Il s’est ensuite adressé aux militaires de l’opération Barkhane au cours d’une allocution dans laquelle il a rappelé les 
objectifs et les succès de cette opération. Faisant référence aux derniers événements tragiques survenus en France, 
le ministre a souligné que la menace djihadiste était la même qu’ici au Sahel et a rappelé l’importance « d’agir aux 
côtés de nos partenaires africains pour neutraliser la menace terroriste dans la région », ce qui constitue la véritable 
« raison d’être de l’opération Barkhane ». Il a renouvelé ses félicitations à l’ensemble des soldats engagés depuis 
deux ans au sein de cette opération et a réaffirmé son admiration pour le travail effectué dans des conditions 
souvent rustiques et difficiles : « Partout où nous sommes en opération, on me vante votre mérite et la rigueur des 
forces armées françaises, et vous en faites la démonstration chaque jour. Vous avez mis en échec la progression des 
groupes armés terroristes (GAT) au Mali et vous les empêchez, par vos opérations régulières, de reconstituer un 
sanctuaire ». Le ministre a insisté une nouvelle fois avec vigueur sur les succès de Barkhane : « l’effort de l’armée 
française dans cette lutte de tous les jours est plus important que jamais », « car cette guerre que nous menons, nous 
la gagnerons ». 

Avant de se rendre à l’ambassade de France au Tchad, le ministre a partagé un moment de convivialité avec les 
soldats de la Force Barkhane, pour échanger de manière informelle avec les militaires de tout grade des différentes 
unités déployées à N’Djamena. 

En partenariat avec les pays du G5 Sahel, l’opération Barkhane a été lancée le 1er août 2014. Cette opération est 
conduite par les armées françaises. Elle repose sur une approche stratégique fondée sur une logique de partenariat 
avec les principaux pays de la bande sahélo-saharienne (BSS) : Mauritanie, Mali, Niger, Tchad et Burkina-Faso. Elle 
regroupe 3 500 militaires dont la mission consiste à lutter contre les groupes armés terroristes dans la bande sahélo-
saharienne. 

Barkhane : point de situation du 18 août 2016 dans la bande sahélo-saharienne (BSS) 

Dans la bande sahélo-saharienne, la forceBarkhane poursuit ses opérations, autour de Gao, dans le triangle Kidal – 
Abeibara – Tessalit.Sous pression, les groupes armés terroristes se cantonnent  à une  logique d’évitement. 

ACTIVITÉS DE LA FORCE BARKHANE 

Barkhane : opération dans la région d’Assongo en appui des FAMA 



Du 13 au 18 août 2016, les forces armées maliennes (FAMa), appuyées par le détachement de liaison et d’appui 
opérationnel numéro 3 (DLAO 3), ont mené une opération de contrôle de la région d’Ansongo – In Delimane. 

L’opération visait à s’assurer de la sécurité de la route nationale 20 entre Ansongo et In Delimane. Pendant près de 
cinq jours les soldats maliens ont mené des patrouilles et des reconnaissances. Ils ont ainsi marqué leur présence 
dans une zone fréquemment soumise à la menace IED. 

Depuis le mois de juillet, il s’agit de la troisième opération menée dans ce secteur. Elle aura permis aux FAMa de 
poursuivre leur effort de contrôle autour du secteur d’Ansongo, tout en mettant en place des opérations au profit de 
la population. Elle témoigne également de leurs capacités de planification et de conduite d’opérations. 

Barkhane : point de situation dans la bande sahélo-saharienne du 25 août 2016 

La situation sécuritaire est stable dans la bande sahélo saharienne même si le nord du Mali connaît un regain de 
tensions depuis un mois. La force Barkhane poursuit ses opérations, autour de Gao ainsi que dans le triangle Kidal – 
Abeibara – Tessalit. Elle s’attache à appuyer la MINUSMA et à lutter contre la résurgence de sanctuaires terroristes. 
Elle participe à la protection de la population. 

Toujours sous pression, les groupes armés terroristes se cantonnent  à une  logique d’évitement. 

ACTIVITÉS DE LA FORCE BARKHANE 

Barkhane : opération dans la région du grand Gao 

Du 11 au 20 août 2016, les Forces armées maliennes (FAMa) et les soldats de la forceBarkhane ont mené une 
mission d’ouverture d’itinéraire entre Gao et Anéfis, dans le cadre de la lutte contre la menace des engins 
explosifs improvisés et de la mise en œuvre de l’accord paix et réconciliation. 

Après avoir mené une première reconnaissance sur les pistes principales entre Gao et la ville de Tabankort, la 
centaine de soldats français et la soixantaine de soldats maliens ont mis en place un contrôle de zone. Prenant 
contact avec la population et les autorités locales, le détachement a obtenu des renseignements précieux sur l’action 
des groupes armés terroristes de la région. Les soldats se sont ainsi également assuré du respect de l’accord paix et 
réconciliation des différents acteurs locaux en charge de la sécurité. 

Cette mission a été couronnée de succès puisque le 17 août, la force a découvert une cache d’armes : une 
cinquantaine d’obus de mortier, des roquettes et une dizaine de roquettes de RPG ont été saisies. 

Cette opération conjointe aura permis aux FAMa d’afficher leur présence dans la zone, démontrant ainsi leur liberté 
d’action dans la région. Pour la force Barkhane, elle constitue un soutien à la mise en application de l’accord paix et 
réconciliation signé en juin 2015. 

Barkhane : pression sur les groupes armés terroristes au Nord-Niger 

Du 13 au 19 août 2016, l’opération de contrôle de zone Scorpion 10 a été conduite dans la passe de Zouzoudinga, 
au nord-ouest de Madama. Planifiée et conduite en liaison avec les Forces armées nigériennes (FAN), elle avait 
pour objectif de harceler les groupes armés terroristes qui cherchent à convoyer leur logistique par le nord du 
Niger. 

Conduites par un centre opérationnel bipartite, ces actions sur le terrain ont ainsi permis aux forces nigériennes de 
patrouiller dans des zones reculées et de mieux appréhender les secteurs de transit par lesquels les trafics cherchent 
à entrer dans le pays. 

POINT DE SITUATION DU 1er SEPTEMBRE 2016 DANS LA BANDE SAHELO-SAHARIENNE : BARKHANE 

Les activités menées par la force Barkhane cet été s’inscrivent dans la continuité de la stratégie de la France au 
Sahel. Elle repose sur une approche globale (politique, sécuritaire et de développement) dont le volet militaire, qui 
est porté par l’opération Barkhane, s’appuie sur deux piliers : 



 appuyer les forces armées des pays partenaires du G5 Sahel et renforcer la coordination des moyens 
militaires internationaux ; 

 empêcher la reconstitution de zones refuges terroristes dans la région. 

 
ACTIVITES DE LA FORCE BARKHANE 

Au cours de la période écoulée, environ 70 patrouilles conjointes (1/jour en moyenne) ont été menées par les 
Détachements de Liaison et d’Assistance Opérationnelle (DLAO) et le groupement tactique blindé à Gao. 11 
opérations multipartites ont déjà été réalisées parmi lesquelles : 

 L’opération Eygaux : planifiée et conduite par les Forces armées maliennes (FAMa), elle avait pour objectif 
de contrôler une zone dans la région du Gourma au centre du Mali. Elle a bénéficié du concours des DLAO 3 et 4 de 
la force Barkhane. Pour mener à bien cette mission, un poste de commandement tactique malien et français, les 
deux DLAO de la force Barkhane et cinq compagnies FAMa ont été déployés sur le terrain, soit environ 350 
militaires (dont un peu plus de 80 militaires français). > En savoir plus. 

 Des opérations multipartites à proximité des frontières pour lutter contre les groupes armés terroristes qui 
cherchent à convoyer leur logistique. Menée dans le nord-est du Niger avec les forces nigériennes, l’opération 
SCORPION 10 a ainsi été menée aux abords de Madama et a permis aux forces nigériennes de patrouiller et de 
mieux connaître ces zones reculées propices aux trafics. 

Au Mali, ces opérations multipartites permettent de marquer la présence des FAMA, de rencontrer les population 
locales et associer ainsi les groupes armés signataires (GAS) dans le processus de l’Accord de paix et réconciliation. 

Par ailleurs, les soldats de la force Barkhane poursuivent leurs opérations de contrôle de zone en autonomie, 
notamment dans le Nord-Mali. La force Barkhane a ainsi porté un effort sur les opérations de contrôle de zone dans 
le triangle Kidal – Abeibara – Tessalit. 

Ces contrôles de zone sont une combinaison de dispositifs statiques (point de contrôle et surveillance) et mobiles, 
qui doit permettre de détecter des mouvements suspects, lever le doute, et le cas échéant, intercepter et remettre 
les personnes capturées aux autorités maliennes. En marge de ces opérations, les soldats français proposent 
régulièrement des aides médicales gratuites à la population. 

Durant la période du 7 juillet au 30 août 2016, 653 sorties aériennes ont été effectuées, dont 83 par des chasseurs 
en appui des opérations au sol. 

Opération Barkhane. Situation dans la bande sahélo-saharienne du 8 septembre 2016 

Pas d’évolution significative dans la situation sécuritaire au Mali. 

Les opérations de la force Barkhane se poursuivent. La force Barkhane poursuit son action pour : 

 lutter contre les groupes armés terroristes (GAT), en particulier dans le nord Mali dans le triangle Kidal – 
Abeibara – Tessalit. Cette semaine,  du 30 août au 3 septembre a ainsi eu lieu l’opération TRELOD 2016. Menée 
dans la région d’Abeibara cette opération de contrôle de zone visait notamment à gêner l’action des GAT et à 
perturber leurs flux logistiques ; 

 appuyer les forces armées des pays partenaires de la BSS et renforcer la coordination des moyens militaires 
internationaux : cette semaine l’opération EMMA3 a ainsi été conduite du 26 août au 4 septembre, avec les forces 
armées maliennes (FAMa) dans la région de d’Almoustarat et Tabankort pour affirmer la présence des FAMa et 
deBarkhane dans la zone. 

 

BARKHANE : Point de situation au 22 septembre 2016 

 
APPRECIATION DE SITUATION 

La situation sécuritaire au Mali a été marquée cette semaine par des tensions entre groupes armés signataires (GAS) 
au Nord Mali. 

http://l.facebook.com/l.php?u=http%3A%2F%2Fwww.defense.gouv.fr%2Foperations%2Fsahel%2Factualites%2Fbarkhane-operation-dans-le-gourma-en-appui-des-fama&h=2AQF9BjUe&s=1


Sur l’ensemble du théâtre, l’action des groupes armés terroristes (GAT) reste contrainte par l’activité de la force 
Barkhane et des partenaires du G5 Sahel, obligeant les GAT à développer des techniques de harcèlement et des 
actions asymétriques. 

ACTIVITÉS – de LA FORCE 

La période des pluies qui se finit fin octobre rend difficilement praticables les pistes et ne permet pas de mener des 
opérations d’envergure. Cependant, la force Barkhane poursuit sa stratégie et  adapte le tempo des opérations au 
contexte. 

Opération HERAULT 13 

En dépit de ces conditions parfois difficiles, assurer la continuité de la manœuvre logistique reste indispensable. Les 
militaires du bataillon logistique ont ainsi mené l’opération HERAULT 13, convoi logistique entre Gao et Kidal dans le 
but de ravitailler l’emprise du Nord-Mali entre les 11 et 17 septembre. 

Conduite sur un terrain détrempé, en raison des nombreuses pluies qui s’abattent sur la région, la progression des 
convois a été parfois difficile :  embourbement des véhicules au cours de la progression et problèmes mécaniques 
accentués par un terrain agressif. 

L’environnement et le contexte opérationnel influencent la préparation de ces opérations : choix des itinéraires, 
variantes, études de cas non conformes. 

Opération ECRINS 

Dans la boucle du Niger, Barkhane poursuit l’accompagnement opérationnel des FAMa en inscrivant ses actions 
dans la durée à l’aide des Détachements de Liaison et d’Appui Opérationnels (DLAO). L’opération baptisée 
« ECRINS » s’est déroulée du 9 au 16 septembre, dans la région entre Ansongo et Ménaka. 

Conduite par les forces armées maliennes (FAMa) appuyées par le détachement de liaison et d’appui opérationnel 
3 (DLAO 3), cette opération est venue clôturer 4 mois d’une coopération très active. 

Après avoir mené une reconnaissance entre Ansongo et Ménaka, les sections FAMa, appuyées par le DLAO 3, ont 
effectué un contrôle de zone et des reconnaissances d’axes dans la région. 

Cette opération a permis de constater les progrès réalisés par les FAMa, notamment dans la mise en œuvre des 
points de contrôle (fixe et  mobile). Là où, en début de mandat, 4 jours auraient été nécessaires pour reconnaître les 
240 km qui séparent Ansongo de Ménaka, 2 jours ont suffi lors de cette opération. 

L’activité aérienne est restée soutenue cette semaine avec près de 96 sorties dont 8 de chasse en appui des 
opérations, 14 sorties d’ISR et de ravitaillement en vol, 74 sorties de transport. Le nombre élevé de sorties de 
transport offre aux forces terrestres la mobilité recherchée et la capacité de livrer par air le soutien attendu sur les 
postes les plus avancés du dispositif. 

BARKHANE : Point de situation du 29 septembre 2016 

La situation sur le théâtre de la BSS est globalement stable. L’évolution actuelle du paysage des Groupes Armés 
Signataires (GAS) semble propice à des avancées de l’Accord de Paix et de Réconciliation (APR). Les efforts notables 
de différents GAS permettent de remplir peu à peu les critères nécessaires à la mise en œuvre de l’APR. 

ACTIVITES – de LA FORCE 

En cette période de fin de saison des pluies, l’activité de la force Barkhane se poursuit. 

Du 12 au 17 septembre, l’opération Arar 6, opération de contrôle de zone en appui d’une section des forces armées 
nigériennes (FAN) dans la région de Madama, au nord du Niger. 



Au total, 75 soldats français et nigériens ont manœuvré ensemble pour affiner leur connaissance du terrain, acquérir 
du renseignement sur les mouvements et les trafics dans cette région reculée du Niger, afin de pouvoir déceler à 
terme les activités des groupes armés terroristes (GAT) susceptibles de se mêler aux trafiquants. 

Par ailleurs, l’opération « EFFRAIE » s’est déroulée du 20 au 26 septembre autour de la ville de Gao. 

Conduite par les forces armées maliennes appuyées par des éléments de la force Barkhane, cette opération de 
contrôle de zone autour de la ville de Gao par les FAMa s’est déroulée en plusieurs phases : contrôle au nord et au 
sud de la ville de Gao, aménagement des checkpoint, reconnaissance d’axe entre Gao et Tidjerouene, 
reconnaissance du village de Djebok. 

L’opération a ainsi contribué à la sécurisation de la ville et de ses alentours. Elle témoigne de l’implication efficace 
des FAMa dans leur prise en charge de la sécurité de la ville, fruit d’une coopération très active depuis près de 4 
mois. 

L’activité aérienne est restée soutenue cette semaine avec près de 99 sorties dont 8 chasse en appui des opérations, 
13 sorties d’ISR et de ravitaillement, et 78 sorties de transport. 

POINT DE SITUATION BARKHANE du 13 octobre 2016 

Dans la Bande Sahélo Saharienne, le décès de Cheikh Ag Aoussa (chef d’état-major du Haut Conseil pour l’Unité de 
l’Azawad) dans l’explosion de son véhicule le 8 octobre soir, a marqué la semaine passée. Pour autant, les avancées, 
qui doivent permettre la mise en œuvre des Accords de paix et de réconciliation (APR), se poursuivent, notamment 
avec la réception de l’ensemble des listes pour les patrouilles mixtes à Gao. 

Pour la force Barkhane, la semaine a été marquée par la première patrouille commune FAMa (Forces Armées 
Maliennes) et Plateforme avec un appui de Barkhane. Cette patrouille motorisée s’est déroulé les 5 et 6 octobre 
dans la région d’In Delimane, sur l’axe Ansongo-Menaka. Elle a regroupé une section FAMa, un groupe de la 
Plateforme et un élément de la CMA (Coordination des Mouvements de l’Azawad), appuyés par un Détachement 
Léger d’appui Opérationnel de Barkhane. 

Organisée à l’initiative du gouverneur de Menaka, cette patrouille avait pour objectif de contribuer à la sécurisation 
de la RN20, axe essentiel pour les habitants de la région. 

A In Délimane, la patrouille motorisée, qui comptait initialement une section FAMa et un groupe de la PF, a été 
rejointe par des éléments de la CMA. Une patrouille à pied a alors été organisée dans la ville. 

Cette mission constitue un signe très encourageant à l’heure où les efforts se poursuivent à Gao, afin de constituer 
les premières unités pour mettre en œuvre le Mécanisme Opérationnel de Coopération, et où la CMA de Ber a fait 
part de sa volonté d’améliorer la collaboration avec les FAMa. 

Montée en gamme de Barkhane 

Dans cette phase d’avancées, la force Barkhane doit tirer parti des progrès des partenaires pour accompagner les 
acteurs de la MEO de l’APR et faciliter les conditions de sa mise en œuvre. Dans le contexte de la fin de la saison des 
pluies qui permet de regagner de la mobilité sur le terrain, il s’agit donc de : 

-          poursuivre les actions avec les partenaires locaux (FAMa, FAN) via les DLAO et permettre la conduite des 
patrouilles mixtes (MOC), 

-          reprendre les actions bipartites, multipartites et les opérations d’envergure dont les OMCT (Opérations 
Multipartites Conjointe Transfrontalière) avec les partenaires du G5 pour participer à la stabilisation de la région 

-          poursuivre la lutte contre les GAT et chercher à prévenir les tentatives de résurgence des GAT notamment 
dans le Nord-Mali dans des zones reculées où Barkhane est seule à opérer 

-          maintenir la stabilité dans la région et permettre d’asseoir la mise en place de l’APR. 



Pour faire face à ces enjeux importants, une montée en gamme progressive de la force a été prévue. La relève et la 
fin de la saison des pluies sont des moments propices pour effectuer une bonne partie de cette montée en gamme. 
Celle-ci repose sur 3 piliers : la mobilité (liée à la météo favorable), la modernisation de moyens (arrivée de Tigre, 
Caïman, Reaper), et l’efficacité des appuis (Caesar, Tigre, Mirage). 

BARKHANE. POINT DE SITUATION DU 20 OCTOBRE 2016 

Dans la BSS, la situation sécuritaire a été globalement calme. La semaine a été marquée au Mali par la rentrée des 
classes dans la ville de Kidal réalisée en présence d’un représentant des autorités maliennes, et au Niger par la 
mobilisation des forces armées nigériennes face à une série d’attaques terroristes, repoussant notamment le 17 
octobre une attaque contre la prison de Koutoukalé. 

Montée en gamme de la force : arrivée de 3 Mirage 2000-D 

Cette semaine, la force Barkhane a terminé sa phase de relève. Elle poursuit sa montée en gamme qui repose sur 3 
piliers : la mobilité (liée à la météo favorable), la modernisation de moyens (arrivée de Tigre, Caïman, Reaper), et 
l’efficacité des appuis (Caesar, Tigre, Mirage). Ainsi, le dimanche 16 octobre 2016, 3 Mirage 2000 D en provenance 
de métropole ont été déployés sur la base aérienne 172 de N’Djamena au Tchad. 

Ces aéronefs complètent le plot chasse de 4 Mirage 2000 C et D déjà déployés sur la base projetée (BaP) de Niamey 
au Niger, offrant ainsi une capacité accrue de réactivité et de flexibilité pour appuyer sur court préavis l’ensemble 
des troupes françaises déployées au Sahel. Cet appui de la composante aérienne est essentiel dans la conduite des 
opérations terrestres. Véritables anges gardiens des troupes engagées au sol, ils peuvent très rapidement délivrer un 
appui aérien et au besoin frapper des objectifs planifiés ou d’opportunité. 

Outre les équipages composés chacun d’un pilote, d’un navigateur et de trois spécialistes du renseignement, près de 
40 mécaniciens aux compétences très spécifiques travaillent au quotidien pour garantir la disponibilité permanente 
des appareils. Ces techniciens ont en charge la mise en œuvre et la remise en condition des avions avant et après 
chaque mission, mais également le dépannage et la maintenance des différents circuits des appareils (cellule, 
hydraulique, avionique, optronique, oxygène, environnement servitude, et préparation mission). Enfin, l’équipe des 
armuriers appelés PETAF (pyro électrotechniciens des artifices et fusées) est responsable de l’ensemble de 
l’armement que le chasseur peut délivrer, ainsi que des sièges éjectables. 

Cet appui de la composante aérienne est essentiel dans la conduite des opérations terrestres. Véritables anges 
gardiens des troupes engagées au sol, ils peuvent très rapidement délivrer un appui aérien et au besoin frapper des 
objectifs planifiés ou d’opportunité. 

Barkhane : Opération bipartite dans la région d’Ansongo - Fafa  

Du 11 au 14 octobre 2016, le groupement tactique blindée (GTB) « Conti » a effectué une opération bipartite avec 
les forces armées maliennes (FAMa) dans la région située au sud d’Ansongo. Cette opération avait pour objectif de 
réaffirmer la présence des FAMa dans cette région avec la reconnaissance de points particuliers le long de la route 
nationale 17 qui mène d’Ansongo à la ville de Fafa, tout en effectuant un contrôle de la zone de Tin Hama. 

Appuyées par le détachement de liaison et appui opérationnel n° 3 (DLAO 3) du GTB, les FAMa ont d’abord effectué 
une mission de reconnaissance de l’axe allant d’Ansongo à Boulouna, ce qui leur a permis de vérifier l’état de points 
de passages sensibles, notamment les bacs qui à certains endroits sont les seuls moyens possibles pour franchir le 
fleuve du Niger. 

Appuyés par leurs camarades français, les soldats maliens ont ensuite effectué un contrôle de zone dans la 
commune de Tin Hama. Le maire et le chef de village étant absents, le commandant d’unité des FAMa ainsi que le 
chef du DLAO ont été reçus à la mairie par les représentants des différentes communautés accompagnés d'un 
représentant du Groupe autodéfense touareg Imghad et alliés (GATIA). Ils ont alors décidé d'un commun accord 
d'organiser une patrouille commune dans le village et une aide médicale à la population (AMP) dès le lendemain. 

Ainsi, le 13 octobre, les FAMa, le GATIA et la force Barkhane ont patrouillé ensemble dans Tin Hama. En parallèle, les 
services de santé des FAMa et de Barkhane ont réalisé une AMP qui a eu beaucoup de succès auprès de la 
population. Cette opération baptisée « CLAUDINE » a permis de resserrer les liens existants entre tous les acteurs 



présents et la population de la région d’Ansongo, en montrant leur investissement pour la sécurité et le 
développement. Elle s’est conclue par la reconnaissance d’un nouvel itinéraire encore jamais emprunté jusque-là, 
entre Tin Hama et Ansongo. 

Opération barkhane : Point de situation du 28 octobre 2016 

Dans la BSS, la situation sécuritaire a été relativement calme. Au Mali, la semaine a été marquée par la réalisation de 
la première patrouille commune associant les forces armées maliennes (FAMa), les représentants des groupes armés 
signataires, accompagnés d’un détachement de la force Barkhane. 

Barkhane : accompagnement de la première patrouille commune à Gao 

Samedi 22 octobre 2016, une section des forces armées maliennes (FAMa) et des éléments des groupes armés 
signataires (GAS) ont patrouillé ensemble dans les rues de la ville, accompagnés par un détachement de la force 
Barkhane. Après  la conduite d’une patrouille commune dans la région d’Ansongo-Ménaka les 05 et 06 octobre 
derniers, Gao est la seconde à ville du Mali à initier une telle avancée dans la mise en œuvre de l’Accord pour la 
paix et la réconciliation.  

Vivement encouragée et soutenue par la force Barkhane, cette initiative se veut être un point de départ dans 
l’instauration d’une collaboration étroite entre ces différents acteurs, dans le but commun de renforcer durablement 
la sécurité des populations de Gao. Symbole fort, pour le départ de cette patrouille, les différents détachements 
s’étaient donné rendez-vous au camp qui devrait accueillir prochainement le premier bataillon issu du Mécanisme 
opérationnel de coopération (MOC). 

Après une patrouille motorisée jusqu’au centre de Gao, les différents détachements ont patrouillé ensemble à pied 
afin de renouer le contact avec les populations. Les habitants ont accueilli très positivement cette initiative qui est 
un premier pas vers à l’instauration d’un climat de confiance. Tous espèrent que cette initiative constitue le début 
d’une solide coopération et que d’autres patrouilles communes suivront 

Missions d’expertise conjointes entre l’Agence française de développement, l’ambassade de France au Mali et la 
force Barkhane. 

Le 19 octobre 2016, une mission d'expertise associant les services de l'ambassade de France au Mali, de l'agence 
française de développement (AFD) et de la force Barkhane s'est rendue dans la région d’Ansongo afin d’évaluer les 
premiers projets qui pourraient être mis en œuvre au profit de la population locale. 

La réhabilitation de centres de soins communautaire (CSCOM) ou encore les travaux de rénovation du pont de 
Tassiga et du bac de Léléhoye, points essentiels à la circulation dans cette région, ont constitué le cœur du sujet. 

Cette première mission a ainsi permis, sur le terrain, de procéder à une première identification des besoins exprimés 
par les populations locales. Ces projets doivent désormais faire l’objet d’une évaluation pour une éventuelle 
intégration dans les programmes d’intervention de la France. 

 (Pour en savoir plus : article complet de l’ambassade de France ci-dessous).  

La France évalue des projets à impact rapide au profit des populations locales dans la région d’Ansongo (19 octobre 
2016)  

Le 19 octobre 2016, une mission associant le Service de coopération et d’action culturelle de l’Ambassade de 
France au Mali, l’Agence française de développement (AFD) et la force Barkhane s’est rendue dans la région 
d’Ansongo afin d’identifier des projets qui pourraient être mis en œuvre au profit de la population locale. 

À Ansongo, les représentants du Service de coopération et d’action culturelle de l’Ambassade de France au Mali et 
de l’Agence française de développement (AFD) ainsi que le représentant de la force Barkhane au Mali ont été reçus 
par le médecin référent d’un centre de santé communautaire (CSCOM). 15 centres similaires existent à Ansongo et 
permettent aux populations de bénéficier de soins médicaux de base mais également de recevoir une prévention et 
de l’éducation sanitaires. Afin de garantir des soins dans de meilleures conditions, encourageant ainsi les habitants à 

http://www.ambafrance-ml.org/La-France-evalue-des-projets-a-impact-rapide-au-profit-des-populations-locales


venir consulter, 10 d’entre eux seront prochainement dotés d’un forage grâce à un appui de la coopération française 
mis en œuvre par une organisation non-gouvernementale. 

Escortée par la force Barkhane, la délégation s’est ensuite rendue sur deux points essentiels à la circulation dans 
cette région : le pont de Tassiga et le bac de Léléhoye. Détruit par les groupes armés terroristes au début de 
l’opération Serval, le pont de Tassiga est un ouvrage clé sur un axe routier important. Depuis, les forces françaises 
ont installé un pont militaire Bailey de manière provisoire, afin de rétablir au plus vite la circulation. 

À quelques kilomètres de là, le bac de Léléhoye est lui aussi essentiel pour la circulation dans cette région, car c’est 
l’unique moyen de traverser le fleuve Niger à cet endroit. Ce bac nécessite des travaux de remise en état pour 
normaliser les flux d’une berge à l’autre. 

Cette mission a permis, sur le terrain, de procéder à une première identification des besoins exprimés par les 
populations locales. Ces projets feront l’objet d’une évaluation pour une éventuelle intégration dans les 
programmes d’intervention de la France. Tel était l’objectif de ces premières visites communes dans la région 
d’Ansongo entre l’AFD, l’ambassade de France au Mali et la force Barkhane. 

Opération Barkhane : Point de situation du 10 novembre 2016 

1.1 Appréciation de situation 

La semaine a été marquée par la mort en opération de l’adjudant Jacq, à la suite de l’attaque de la mission 
opérationnelle de ravitaillement de la force Barkhane le vendredi 4 novembre 2016. Sa mort rappelle le fort 
engagement des soldats français dans la mission Barkhane, mission importante avec des risques réels. D’autres 
incidents sécuritaires sont intervenus dans le nord Mali, notamment à Kidal et dans la région de Tombouctou contre 
la Minusma. 

Malgré cette actualité empreinte d’incidents, la troisième réunion du comité de défense et de sécurité du G5 Sahel, 
tenue la semaine passée, a démontré la volonté commune de progresser dans les actions transfrontalières. 

1.2 Activités de la force 

S’agissant de l’activité opérationnelle, chaque jour Barkhane agit et mène tous les jours des opérations sur l’ensemble 
du théâtre qui peuvent recouvrir diverses formes : reconnaissance, contrôle de zone, démantèlement de réseaux, 
destruction de caches d’armement. 

Si elles ne sont pas toutes facilement quantifiables, elles jouent toutes un rôle indispensable et complémentaire pour 
lutter contre les Groupes armés terroristes (GAT) et contribuer au retour de la sécurité dans la bande sahélo-
saharienne. 

1.21 Barkhane agit contre les GAT 

Barkhane agit contre la résurgence de foyers terroristes au nord Mali. Elle agit dans le but de contester, 
d’empêcher, d’interdire toute liberté d’action à ces groupes armés terroristes. 

La situation sécuritaire reste fragile au Mali : les terroristes mènent des actions contre Barkhane car les soldats 
français sont désormais présents dans des territoires où se trouvaient leurs emprises il y a 3 ans. Grâce notamment 
aux saisies effectuées en 2013 par l’opération Serval (200 t d’armement et de munitions et plus de 20t de nitrate 
d’ammonium - produit nécessaire à la fabrication d’engins explosifs), les groupes terroristes ne disposent plus de 
capacités militaires significatives qui leur permettraient d'entreprendre des opérations d’envergure et de reprendre 
le contrôle de zone importante. 

Leurs actions sont plus sporadiques: tirs indirects, poses d’engins explosifs improvisés ou de mines. Ces actions 
visent à intimider, à entraver la liberté d’action en cherchant systématiquement une résonnance médiatique sur 
fond de lutte d’influence entre les différents groupes présents dans la région. 

Barkhane a permis, depuis 2 ans, de saisir et détruire près de 16t d’armement soit près de 2t tous les 3 mois. Le 
matériel constitué pour l’essentiel d’armement vieillissant ou de produits utilisés dans la confection d’engins 



explosifs démontre qu’un pouvoir de nuisance existe encore mais que la baisse des capacités militaire des terroristes 
est significative. 

1.22 Barkhane agit au profit de ses partenaires 

En complément des actions contre les GAT, Barkhane continue de mener des opérations au profit des FAMa et des 
partenaires de la région. Elles ont pour vocation d’asseoir et de renforcer la légitimité des forces locales pour assurer 
la sécurité dans la zone 

Cette semaine, du 31 octobre au 4 novembre 2016, un groupement tactique « désert » blindé de Barkhane a 
effectué l’opération bipartite baptisée CRABE, avec les forces armées maliennes (FAMa) dans la région située au 
nord-est d’Ansongo. Les deux sections FAMa ont effectué une mission de reconnaissance d’itinéraire puis de 
contrôle de la zone d’Andernamel-Imenas-Tamkoutat, appuyées par le détachement de liaison et d’appui 
opérationnel n° 3 (DLAO 3) et une section d’infanterie du groupement tactique. 

L’opération a également été mise à profit pour effectuer une patrouille commune avec le groupe d’autodéfense 
touareg imghad et alliés (GATIA) dans la localité de Tamkoutat le 3 novembre. 

A l’occasion de cette opération, les soldats ont pris contact avec les représentants de la localité et dispensé une aide 
médicale gratuite à la population (AMP). 

L’opération CRABE a ainsi permis aux FAMa de réaffirmer leur présence et sécuriser la zone, d’établir des liens avec 
la population et de poser les bases d’une coopération localement renforcée avec le GATIA, créant ainsi un 
environnement propice à la mise en place progressive du mécanisme opérationnel de coopération (MOC) avec les 
groupes armés signataires. 

1.23 Les missions opérationnelles de ravitaillement 

Dans un théâtre aux dimensions de l’Europe avec un environnement hostile et une menace présente, les missions 
de ravitaillement de Barkhane sont de véritables opérations. Elles font l’objet d’une préparation minutieuse incluant 
l’étude du contexte, du terrain, des itinéraires, l’articulation du détachement, et la définition des conduites à tenir, 
notamment. 

Il s’agit d’un déplacement tactique qui doit tenir compte d’au moins 4 grands principes : 

- La sécurité : une distance de sécurité entre véhicule est nécessaire, elle est importante sur des itinéraires qui 
soulèvent de la poussière et masquent les vues. Cette distance de sécurité doit permettre de voir le véhicule qui 
précède, mais également d’observer l’environnement et de réagir en cas d’incident. 

- La protection : des éléments de protection font systématiquement partie du convoi. Ils sont en mesure d’intervenir 
pendant tout le déplacement, ainsi que lors des arrêts, prévus ou non. Tout arrêt voit la mise en place d’un dispositif 
de protection. 

- La sûreté : l’espacement entre véhicules peut être réduit pour aborder des points de passage particuliers. 

- La reconnaissance : des points de passage particuliers peuvent nécessiter une reconnaissance spécifique pour 
s’assurer que le détachement peut s’y engager en sécurité. Le cas échéant, les éléments spécialisés du génie 
interviennent pour permettre la reprise de la progression. 

Toutes ces mesures ont un impact sur la vitesse: dans des conditions difficiles, une mission de ravitaillement entre 2 
localités séparée de 100 km de pistes peut prendre près de 2 journées. En fonction des contraintes imposées par 
l’environnement, les détachements qui comportent jusqu’à 60 véhicules, s’échelonnent sur une distance de 10 à 12 
km. 

BARKHANE : Point de situation du 17 novembre 2016 

APPRECIATION DE SITUATION 



La situation sécuritaire dans la BSS reste fragile et plusieurs attaques ont encore eu lieu cette semaine contre les 
forces gouvernementales, qui ont montré de très bonnes réactions. Les Forces armées nigériennes (FAN) ont subi 
une attaque d’un poste frontière le 8 novembre dernier à Bani Bangou tandis qu’au Mali, les forces armées 
maliennes (FAMa) ont fait face à des attaques sur le poste de N’Thaka. La résistance des FAMa et des FAN ainsi que 
l’arrivée rapide des renforts ont permis de mettre fin aux attaques et d’interpeller des assaillants. 

Les groupes armés terroristes (GAT) continuent de constituer une menace sérieuse pouvant fragiliser la mise en 
œuvre de l’accord de paix et de réconciliation(APR). 

Pour autant, les rencontres et discussions entre les autorités maliennes, la MINUSMA et les leaders des mouvements 
groupes armés signataires (GAS) montrent des avancées en faveur de l’APR notamment pour la planification des 
patrouilles mixtes et la mise en place des autorités intérimaires dans les secteurs de Gao et Kidal. 

ACTIVITES DE LA FORCE 

L’activité opérationnelle de Barkhane se maintient à un niveau important avec des opérations quotidiennes contre 
les GAT ou au profit des partenaires pour contribuer au retour de la sécurité dans la bande sahélo-saharienne (BSS). 

Barkhane agit contre les GAT – opération ITHAQUE 2 

Dans le nord du Mali, Barkhane exerce une pression sur les GAT pour lutter contre la résurgence des foyers 
terroristes. Cette pression se traduit par la conduite d’opérations combinées impliquant des moyens terrestres 
(infanterie, blindés, artillerie), complétés par des moyens aériens pour éclairer, renseigner ou appuyer (drone, 
hélicoptères, chasseurs…). 

Du 5 au 10 novembre 2016, 150 militaires appuyés par les hélicoptères de la force Barkhane ont conduit l’opération 
« Ithaque 2 » dans la région de Talhandak. 

L’opération a débutée par la reconnaissance de l’axe entre Tessalit et Talhandak soit près de 100 km sur des pistes 
en terrain difficile avec alternances de zones sablonneuses et de zones rocheuses difficilement franchissables, 
ponctuées de points de passage obligés qui ralentissent les progressions et contraignent les mouvements de la force. 

La reconnaissance du village de Talhandak, de près de 800 habitants a ensuite été menée. Le village, proche de la 
frontière algérienne, est un lieu de passage obligé. Il constitue une plateforme logistique potentielle pour le 
ravitaillement des groupes armés terroristes qui empruntent cet axe. 

Au cours de cette opération, le recueil d’information auprès des populations vient compléter l’observation des 
mouvements et des activités dans la zone. Ces actions permettent d’améliorer chaque fois la compréhension et la 
connaissance du théâtre, pouvant aboutir à des saisies qui démantèlent et érodent peu à peu les capacités de 
nuisance des GAT.  

Cette opération permet en outre de marquer la présence de la force Barkhane dans le triangle du Nord Mali, elle a 
aussi un rôle dissuasif qui perturbe l’activité des GAT, et dénie leur liberté d’action. 

Barkhane agit au profit de ses partenaires : opération CHEVREUL 

Barkhane continue de mener des opérations au profit de ses partenaires. Du 10 au 13 novembre 2016, une section 
des FAMa, appuyée par le détachement de liaison et d’appui opérationnel n° 4 (DLAO 4) a effectué une opération de 
contrôle de zone dans la région de Tombouctou.  

Après la sécurisation de la ville et de ses abords par la mise en place des check-points permettant de réaliser des 
contrôles des véhicules, l’opération s’est poursuivie par des patrouilles à pied à l’intérieur de la ville. 

Des reconnaissances d’axes ont également été menées vers l’ouest en direction de Goundam et vers le bac de 
Korioumé, point clé de la circulation au sud de Tombouctou. 



L’opération Chevreul s’est achevée par une aide médicale à la population (AMP) dans la localité d’Acharane le 13 
novembre, à l’occasion de laquelle 70 personnes ont pu bénéficier de soins dispensés par les FAMa et la force 
Barkhane. 

Ce type d’opération permet de réaffirmer la présence des FAMa et de reprendre contact avec la population, dans le 
contexte particulier de l’approche des élections communales. 

BARKHANE : Point de synthèse du 24 novembre 2016 

1. APPRÉCIATION DE SITUATION 

La mise en œuvre de l’accord de paix et de réconciliation est freinée par des résistances résiduelles. La Commission 
Technique de Sécurité (CTS), réunie le 15 novembre, n’est pas parvenue à mettre fin aux réticences relatives aux 
dispositions permettant la mise en œuvre du mécanisme opérationnel de coopération (MOC), tandis que la 
désignation des autorités intérimaires est encore attendue.  

Parallèlement, les élections locales au Mali se sont déroulées dans un calme relatif, entaché de certains incidents 
sécuritaires. Cinq morts sont à déplorer dans l’attaque d’un convoi transportant des urnes à dépouiller dans la région 
de Douentza, tandis que des manifestations sans incidents sont venues émailler les élections à Kidal. 

2. ACTIVITÉS DE LA FORCE 

En dépit de ces fragilités, Barkhane poursuit ses efforts pour faciliter la mise en œuvre de l’accord de paix et de 
réconciliation (APR), notamment par la reprise des patrouilles communes. 

Le 21 novembre 2016, Barkhane a accompagné une patrouille conjointe entre les forces armées maliennes (FAMa) 
et les groupes armés signataires (GAS) dans la région de Gao. Celle-ci regroupait une section des forces armées 
maliennes (FAMa) équipée de deux blindés BTR 60 ainsi qu’un groupe du GATIA (groupe d’autodéfense touareg 
Imghad et alliés). Le détachement a patrouillé sur l’axe Gao-Ansongo avant d’établir un check point. 

Préparée avec Barkhane, cette mission a été commandée par les FAMa. 

Après une première patrouille commune conduite le 22 octobre 2016, cette initiative contribue à créer un 
environnement propice à la mise en place progressive du mécanisme opérationnel de coopération (MOC) avec les 
groupes armés signataires. 

Dans le nord Mali, Barkhane maintient son effort opérationnel de lutte contre les GAT en y menant des opérations 
quotidiennes. 

BARKHANE. Point de situation des opérations au 01 décembre 2016 

APPRECIATION DE SITUATION 

Les négociations pour la mise en œuvre des accords de paix et de réconciliation (APR) n’ont pas avancé de manière 
significative cette semaine. Par ailleurs, la menace terroriste existe toujours dans la zone, comme en témoignent les 
récentes attaques terroristes menées cette semaine (attaque du camp malien de Gao le 29 novembre). 

En dépit de ces résistances, des résultats positifs continuent d’être globalement engrangés sur le théâtre. Les 
partenariats opérationnels de Barkhane sont sur une bonne dynamique, tant avec les forces armées maliennes 
(FAMA), ou nigériennes (FAN), que pour le volet militaire du G5 Sahel. 

ACTIVITES de Barkhane 

Cette semaine, l’action de Barkhane s’est concrétisée par la poursuite des opérations de contrôle de zone au Nord 
du Mali, ainsi que par la réalisation d’une opération bipartite et d’une nouvelle opération transfrontalière entre le 
Niger et le Tchad. 

1. Opération Canjuers : les FAMa appuyées par un DLAO de Barkhane 



Du 21 au 27 novembre 2016, les forces armées maliennes (FAMa) ont réalisé une opération de contrôle de zone 
visant à sécuriser la région nord-est d’Ansongo au Mali. 

Baptisée « Canjuers » pour la partie française, cette opération était appuyée par un détachement de liaison et 
d’appui opérationnel (DLAO) de la force Barkhane. 

Les deux sections FAMa du secteur 1, appuyées par le DLAO, ont en premier lieu réalisé une mission de 
reconnaissance d’itinéraire puis de contrôle de zone dans les villages d’In Delimane, In Ekar puis Telataï. 

Pendant l’opération, les FAMa, en tête du dispositif, ont ouvert l’itinéraire. Une suspicion de présence d’un engin 
explosif improvisé le long de la RN 20 a permis aux soldats maliens de mettre en pratique la semaine d’instruction 
préalablement dispensée par le DLAO 3 avant de reprendre la progression.  

Dans les villages rencontrés, l’accueil favorable réservé par les autorités locales a permis de faciliter le contact. Cet 
accueil et les aides médicales gratuites dispensés par les FAMa et Barkhane, constituent des signes encourageants 
pour permettre la reconnaissance de l’autorité de l’Etat malien dans ces zones reculées. 

Ces opérations sont autant de maillons qui permettent progressivement de rétablir la sécurité : elles réaffirment la 
présence des FAMa dans des zones reculées, elles favorisent l’établissement de liens durables avec la population et 
renforcent la coopération avec les autorités locales, créant ainsi un environnement propice à la mise en place du 
mécanisme opérationnel de coopération (MOC). 

Partenariat avec les pays du G5 : OMCT Michi 

Du 16 au 27 novembre 2016, une opération militaire conjointe transfrontalière (OMCT) baptisée «Michi » a été 
conduite de part et d’autre de la frontière nigéro-tchadienne. 

Commandée depuis un poste de commandement tripartite installé à Madama, cette OMCT avait pour objectif de 
contrôler la zone frontalière de la région de Madama-Korizo-Zouar, afin de perturber les flux logistiques des groupes 
armés terroristes et trafiquants transitant dans la région. 

Cette opération importante a engagé deux compagnies nigérienne et tchadienne ainsi qu’un détachement de liaison 
et d’assistance opérationnelle (DLAO) de la force Barkhane. L’ensemble était appuyé par les moyens aériens de 
Barkhane. Au total, environ 300 militaires ont pris part à cette OMCT.  

Après une reconnaissance des axes d’approche de chaque côté de la frontière, les éléments nigériens et la force 
Barkhane ont opéré leur jonction avec les éléments tchadiens dans la région de Zouar. Les trois forces partenaires 
ont ensuite rejoint la région de Wour où elles ont effectué un contrôle de zone les 23 et 24 novembre.  

L’OMCT « Michi » a permis l’interception par l’armée nigérienne de deux pick-up et la neutralisation de mines et 
munitions découvertes à proximité de la frontière tchadienne.  

Cette opération confirme la pertinence des OMCT, qui ont pour objectif de lancer une dynamique d’opérations de 
contrôle planifiées et coordonnées entre les forces armées des différents pays. 

Opération BARKHANE. Points de situation du 8 décembre 2016. 

Dans la bande sahélo-saharienne, la disparité des situations au Mali retient l’attention. Au centre du pays, les 
groupes armés terroristes (GAT) continuent de harceler les forces internationales, dans des actions cherchant la 
forte résonnance médiatique, sans effet militaire, comme en témoigne l’attaque ratée d’Al Mourabitoune contre la 
plateforme aéroportuaire de Gao. 

Plus au nord, au sein des Groupes Armés Signataires (GAS), les tensions persistent entre la CMA et la Plateforme. 

En dépit de ces résistances et d’une certaine stagnation politique, des initiatives avancent dans le sens de l’APR. Les 
modalités techniques liées aux bataillons du Mécanisme Opérationnel de Coopération (MOC) de Gao et Kidal ont 
ainsi pu être arrêtées. La force Barkhane, en liaison avec la Minusma soutient cette dynamique qui laisse entrevoir 
une possibilité de lancement du MOC vers la mi-décembre. 



Activités de la force 

Cette semaine, l’action de Barkhane a été essentiellement marquée par l’effort au Nord Mali. Du 17 novembre au 5 
décembre 2016, le groupement tactique désert blindé (GTD-B) de Barkhane a conduit l’opération EMMA 7 au Nord 
Mali. Cette opération de contrôle de zone dynamique à l’ouest de la transsaharienne, entre Gao et Aguelhok, avait 
plusieurs objectifs : 

- Lutter contre tous les groupes armés terroristes qui pouvaient être détectés la zone ; 

- Réaffirmer la présence des soldats français dans la région et acquérir du renseignement ; 

- Apporter une aide aux populations du secteur concerné. 

Cette opération a engagé près de 300 militaires et 100 véhicules, deux sous-groupements Désert renforcés par des 
moyens du génie, de l’artillerie, le tout appuyé par les moyens aériens de Barkhane. 

L’opération EMMA 7 a tout d’abord permis de renforcer la sécurité des zones traversées. Elle a été l’occasion de 
mettre en œuvre les savoirs faire particuliers du groupement blindé de Barkhane pendant plus de 15 jours. La 
mobilité du groupement, articulé autour d’unités légères de reconnaissances sur Véhicule Blindés Légers, a permis 
de contrôler dans la durée la transsaharienne et ses abords entre Gao et Aghelhok, sur près de 500 km de 
profondeur. 

La combinaison d’actions de contrôle de zone et de raids blindés sur des objectifs de part et d’autre de l’axe, a 
permis de renforcer la sécurisation du trafic sur la transsaharienne. 

Pendant l’opération, le GTD Blindé a multiplié les fouilles et contrôles de points d’intérêts, de caches supposées, de 
campements suspects pour permettre à Barkhane de conserver un bon niveau de connaissance de cette zone. 

Ce travail a permis, l’intervention les 2 et 3 décembre, des équipes de démineurs de Barkhane pour procéder à la 
destruction de 27 roquettes qui équipaient un ancien véhicule lance-roquettes multiple BM 21 aux abords la 
localité de Tachdait. Les roquettes représentaient environ 700 kg d’équivalent TNT, leur destruction visait 
essentiellement à empêcher toute utilisation de ce matériel contre les forces œuvrant pour la paix au nord Mali. En 
complément, les sapeurs ont effectué une sensibilisation au risque que peuvent représenter les munitions et les 
explosifs dans le village situé à proximité. 

Enfin, en marge des opérations de contrôle et de sécurisation, une aide médicale à la population (AMP) a été 
effectuée à Aguelhok le 29 novembre avec le médecin du centre de santé communautaire (CESCOM), et un médecin 
de Barkhane. 

Opération BARKHANE. Point de situation du 15 décembre 2016. 

APPRECIATION DE SITUATION 

Dans la bande sahélo-saharienne, la situation est globalement calme. 

Au Mali, les tensions persistantes entre Groupes Armés Signataires (GAS), et l’absence d’accord formel pour la 
nomination des autorités intérimaires régionales compliquent les avancées du Mécanisme Opérationnel de 
Coopération (MOC). 

Dans le Nord du pays, les Groupes armés terroristes (GAT) maintiennent une forte pression sur la population dans 
l’objectif d’entraver et de décrédibiliser l’action des forces internationales. 

ACTIVITES de LA FORCE 

La force Barkhane continue d’appuyer les initiatives concourant à la mise en œuvre de l’APR. En parallèle, Barkhane 
travaille à la mise en route des partenaires du G5 dans la sécurisation de la BSS, et poursuit la lutte contre les GAT. 



Cette semaine, dans le nord Mali, la force Barkhane a concentré son effort dans la région de Boughessa et Tin 
Zaouaten. L’objectif d’ensemble est de continuer à dégrader les capacités des groupes armés terroristes dans une 
zone reculée, peu contrôlée, propice aux différents trafics. 

Les soldats ont mené des reconnaissances, des surveillances des points d’accès et des contrôles de la zone de 
Boughessa. Ces actions ont permis la saisie d’un important stock de ressources pouvant être utilisées pour la 
constitution d’engins explosifs improvisés (EEI). 

Le dispositif a ensuite étendu son contrôle aux abords de la ville puis a entamé une progression en direction de Tin 
Zaouaten. 

Les opérations conduites permettent de collecter des informations et du renseignement, sur les groupes armés 
terroristes, mais également de montrer qu’il n’y a pas de zone sanctuaire ou refuge pour ces groupes. En marge de 
ces opérations, un ensemble d’actions est mené au profit des populations, afin de desserrer l’étreinte des groupes 
armés terroristes dans la zone. Il s’agit notamment d’assistance médicale gratuite, mais également de 
reconnaissance de sites pour pouvoir étudier par la suite des pistes d’aide au développement. 

Point de situation sur l’opération Barkhane en date du 29 décembre 2016. 

1. Appréciation de situation 

Dans la bande sahélo-saharienne, la situation est globalement calme. Au Mali, les tractations entre Groupes Armés 
Signataires (GAS) pour la mise en œuvre de l’accord de paix et de réconciliation (APR) restent le point d’attention 
des forces internationales. 

Dans le cadre de la formation du bataillon « Mécanisme Opérationnel de Coopération », des unités FAMa et 
Plateforme sont déjà présentes à Gao. Un détachement de la CMA a  récemment quitté KIDAL pour rejoindre sa zone 
de casernement située dans cette ville. Son arrivée sur Gao permettrait de lancer une première réalisation de 
patrouille mixte à moins qu’elle ne génère pas des tensions avec les autres GAS présentes localement. 

Profitant de cette situation d’incertitudes, les groupes armés terroristes cherchent à mener des actions à fort 
retentissement médiatique. A Gao, le 24 décembre en milieu d’après-midi, une ressortissante française, Sophie 
Pétronin, a été enlevée. 

1. Activités de la force 

Dès la prise de connaissance de l’enlèvement de madame Pétronin, les forces françaises déployées dans la région 
dans le cadre de l’opération Barkhane ont contribué, en liaison avec les forces armées maliennes, aux opérations de 
recherche. Ces actions coordonnées se poursuivent à l’heure actuelle. 

Par ailleurs, la force Barkhane poursuit son travail d’appui au profit des partenaires du G5 dans la sécurisation de la 
BSS. Ainsi, suite à l’attaque le 16 décembre d’un poste de l’armée burkinabé, les avions de chasse Mirage 2000 de la 
force Barkhane ont mené cette semaine plusieurs show of force dans la région frontalière avec le Mali pour assurer 
les forces burkinabés de leur soutien. 

Du 11 au 23 décembre 2016, les forces armées maliennes (FAMa) et les forces armées nigériennes (FAN), appuyées 
par la force Barkhane, ont conduit une opération militaire conjointe transfrontalière (OMCT) de part et d’autre de la 
frontière nigéro-malienne, dans une zone située au sud de Menaka. Cette opération, baptisée Garikou, visait à 
réduire la liberté d’action des groupes armés terroristes (GAT) en contrôlant une zone transfrontalière de près de 
10 000 km2. 

Près de 500 soldats et plus de 100 véhicules, appuyés par les moyens aériens et aéroterrestres des FAN et de 
Barkhane, ont renforcé le dispositif permanent déployé dans cette zone transfrontalière sur les postes militaires 
régionaux nigériens de Tiloa, Bani-Bangou et Chinagodrar. L’ensemble était commandé par un poste de 
commandement tripartite déployé à Gao, relayé par un poste de commandement tactique au plus près des unités. 

Au cours de cette opération, plusieurs armes longues et de nombreuses munitions ont été saisies. Cette OMCT a 
également permis aux forces partenaires de reprendre contact et rassurer les populations au travers de la réalisation 



de plusieurs aides médicales et actions civilo-militaires, notamment à Anderaboukane au Mali et Chinagodrar au 
Niger. 

Enfin, cette semaine, les aéronefs français et alliés ont poursuivi leurs missions aériennes au profit de l’opération 
Barkhane. Ainsi, les moyens de l’armée de l’air ont réalisé près de 20 sorties aériennes d’appui et 7 sorties dédiées 
au renseignement au profit des troupes françaises et partenaires engagées au sol.  Enfin, 9 sorties de ravitaillement 
et 28 sorties de transport ont été réalisées pour assurer le soutien logistique des forces déployées au 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

 

 

 
 


